CAL
Présentation

L’un des thèmes récurrents de la Cie Mazurka, compagnie artistique professionnelle havraise, est celui de l’esclavage et des traites négrières. En effet, la question de la diversité qui est au centre de mes préoccupations m’amène inévitablement à m’interroger sur cet épisode tragique de l’humanité. Parce qu’il a laissé des traces encore visibles et sensibles aujourd’hui. A l’instar de certaines formes de racisme qui ne sont pas sans liens avec la déportation massive de noirs africains entre le 16ème et 19ème siècle. Cette traite, parmi d’autres, que l’on nomme traite transatlantique ou occidentale est complexe. Une étude scientifique et objective de ces épisodes est nécessaire, sans mépris de mémoires plus approximatives, voire confuses, qui malgré tout existent et témoignent de malaises.
La cale négrière, parce qu’inhumaine et déshumanisante, représente un symbole important. Elle a inspiré bon nombre d’écrivains et de cinéastes. Comment transmettre scéniquement l’insoutenable ? 
Un texte, un comédien, une absence délibérée de décor, le choix précis de quelques lumières… A la recherche d’une mise en scène épurée et minimaliste qui a pour ambition de laisser une grande part à l’imaginaire et à l’écoute des signes, sans emphase ou recherche démesurée d’une émotion par des artifices trop brutaux.
Néanmoins, au-delà d’infâmes réalités, l’activité artistique se nourrit aussi des tragédies. Mémoires, sciences et arts peuvent s’accompagner en dépit des conflits possibles. L’objectif étant de pacifier et d’atténuer les blessures et les culpabilités.
J’identifie CAL  comme une écriture pour le théâtre et l’art du comédien de pouvoir rendre visible les invisibles. 

Et comme un acte sur la langue elle-même. L’homophonie de la cale et le croisement de sens : le durcissement de l'épiderme à la suite d'un frottement continu, l'affermissement de la sensibilité, le tissu de régénération osseuse qui soude les deux fragments d'un os fracturé, les corps se formant sur les arbres à la suite d'une blessure, cette substance blanche du cerveau qui permet la transmission des informations, une évocation du sexe en créole guadeloupéen…

Enfin, CAL représente aussi la calorie indispensable à la survie. Revenir à la terre, au végétal, à l’animal, de toute façon : élever le bétail, faire pousser les fruits et les tubercules. Se nourrir de l’histoire aussi, indispensable devoir de mémoire pour la conscience des peuples. Manger tout ce que l’on aime et tout ce que l’on pourrait aimer. Ce spectacle par exemple.
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